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A V LECTEVR.

M T Lecteur, C'sfi une confiante louable,receuë(gj approuuee de temps im-
: mémorial, mettre en face des Hures ce que l'on appelle coufiumierementTre-
! face ou Auant■ propos.Le plaifir ft) l'ut dite la rendent d'autant plus louable,
qu'elle nous y conféré ce qu'elle promet. Cette-cy deffeignee a re grand Oeuure»

' ou plu/lofi à cet admirable Threfer, ne te donnera pas moins de plaifir que de
' profit. Tu auras le plaifir, uoire incomparable à tout autre, au par-terre qui

L cfi reprefenté de toutes les Tlantes'dont la Nature a mfques icy obligé l'homme a reconnoiBre
jon Auteur. Tu en retirer as-vn merueilleux profit,y tromant^ les remedes propres à tes indifio-

fitions les moyens de confèmer ta Janté. Or comme toutes chofes doiuent efire tratSîees par:rdre, afin de recevoir le bien attendu j ainfi coxnient-il faire icy,oà d efi que(lion de l'Hifioire
Générale des Plantes, lefquelles font non fiulement comme tapis de Turquie, dont la terre tfi tou-
ttrte, ains tapis prouenans en tous les coins prefque d'icelle , richement efioffe-^, inimitable ment

jtçonneZj rehaufiè^de couleurs infimes, bref de lapins haute hjje du Souuerain Monirque de l'V-
nuers. Quatre confiieratiorts donquesy feront propofees à examiner fuccinStement, ajfauoir
l'Auteur auec le Traducteur ,1'Infiription, le fujetou la matière , l'ordre la méthode. Jguant
ai a première, cefi chofe hors de doute, que ce Liure ne peut ny ne doit ettre attribué à autre qu'à

fire Jaques Dalechamps DoSîeur ^Médecin très-renommé du dernier Siecle s tant pour l'auoir
rtrueilly de plufieurs endroits,qu'enrichy defis riches labeurs,inuentions,& difpofitions. L'Spiftre
Lttine de jeu Sieur Guillaume Rouille addreffie au Lecteur en l'édition pareillement Latine de
t.mec i s 87.enfait foy irréprochable.Caroutrefon ingenue reconoijfance de l'auoir eu defis mains,
il net à chef la première entrepnfe en ce genre d'efinre, après Vachfius & Dodonee, qui l'auoyent
fedement efbauchee. Là mefine efl mentionné M e le an des éMouhns pourTraduffieur, qualifié filon
for. mente. fin efl befotn d'infiïîer davantage fur la recommandation de ces deux perfinnages.
Ayins excellé de leur temps par deffùs tous ceux de leur profejfion, tg} laifié encore des preuues

■maiifcftes de leurfinguhere doSirine, érudition & fiuffifance en leurs efiripts (mémoire immortelle
de hur nom renom) que requierent-ils plus ? Rien certes,ams permettent que Ion pajfe à la
fecoïde confideration, qui regarde le filtre d'H istoire Gbnerale donné à ce gros (çfr
amp\e Volume. Si l'Hifioire ) fuyuant le tefmoignage de la fage Antiquité, efl la MaiftrefTe de la
vie ,1e Tefmoin de la vérité, le Rendez-vous de diuers euenemens, l'Efcole du bien
& dlimal, cette infiription nefira-ellepas meritoirementdeue à cet Appareilvniuerfil de la Mé¬
decine corporelle des humains ? D'ailleurs les hifloires,figures, ou pourtraiùîs 3 quiy font fi naturel¬
lement dépeints, luy pourroyent-ils defnier à bon droiElce filtre .<?O^on à la uerité : car jaçoit que
la peinture foit tenue pour eferiture muette ,fiefi->ce que les defiriptions tant artiflement fkiCîes de
chafcunedes images peintes en ce Tableau vniuerfiljeur donnent leur propre vie.Leur forme, cou¬
leur,*^ autres proprietez.ne leurfont pas moins proprement attribuées,tant a de puiffance l'artifice
mdufirieux delhommeguidé par la main duTout-puiffant. Elle efidiSîe Generale,dautant que
tous Us Simples uenus à la notice du genre humain y font generalement defcripts, pour la gloire de
leur Créateur à lafaneur de toutesfis créatures. N'as-tu pas icy s opauure mortel, toute r les
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effecesdeiardinages dans ce lardm vmusrfel ? Cette grande diuerjitê te delecîera-elle pointe
profitera-elle point ?N'auras-tu point aufji toute occafion d'admirer, uoire adorer la hauteur pro¬
fondeur 3 largemlongueur indicible de la promdence Diurne? Ne cerche ailleurs tonpajfè-temps,
arrefîe ity- t'a contemplation, toy notamment auquel Dieu a prodigalement eflar<ryl'tntelligtnce
de [es jecrets es Plantes qui naijjentJur la terre. S Ue s ne fe retrouuent pas■fimplementfous ncflre
horizon : tOrientJ'Occidentale éMidy, le Septentrion les produifent abondamment. èMaûla qu-
trie/me confiderationt appelle en juytelaquellepropofè la méthode tr es-belle 5 & l'ordrefing 'Jier
obfèrué en la deducïion de cette Histoire. Tu n'y rencontreras pas moins d'admiration que de cm-
lentement,quand tu <"verras les Plantes nomméesprefque en toutes langues, les ejpeces marquas
autant que l'homme a peu pénétrer les miracles de D^aturejesformes déclaré es>qui donnent ejje7.ee
a la chofe,les lieux mdique^pour la plus-part ou elles naiffent, le temps affîgné pour les cultiuerm
cueillirJe tempérament defcouuert, la vertu &faculté demonfiree, votre les Sfcriuams cite\ tait
anciens que modernes, lefquels ont efcript de toutes ces chofès ou en gros ou en détail. J$ucfi tu de¬
mandes leurs ruertus ) tu les trouueras au commencementdufécond Tome, méthodiquement appn-
priées à toutes les parties du Corps humain, defquelles tu te pourrasferuir aux urgentes neceffîta;
ou ta de bile nature teporte lournellement. Vfedeces douxfruictsfans en abufer >($/ recours m

LjC&4 î81 ' Médecin en ce que tu ignoreras,fumant ce que Salomon dit: Honore le Médecin pour a
neceflïté:carle Seigneur la créé. Toute médecin eeft de Dieu, &: receura don. eu
Roy. Ladifcipline du Médecin exaltera fon chef, & fera loué en la prefenceds
Grands. LeSouuerainacreéla medecine de la terre, & l'homme prudent ne la dé¬
daigner a poi nt. C'tfl de leurfcience,trauail& labeur que tu remporteras les ejfeéîs refponda.s
aux caufes. Comme aujfide leurs adjoints les Pharmaciens, experts cmfimerspour appareiller ts
potions, (^rfaire toutes extradions neceffaires à la fanté de l'homme. Conformément cuxparots

îbid.yerf.8. du rnefme Salomon:Et l'Apothicaire fera des mixtions de douceur,des vnéti ons de fai¬
te, & ne feront pas acheueesfes œuuresrcaria paix deDieueft fur iafacedelaters.
Adieu.
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